
Si l'interpellation des pa-
rents d'élèves date d'avant
le drame d'Oyem de ven-
dredi dernier qui a vu un
élève "assassiner" un autre
en milieu scolaire, elle n'en
cadre pas moins avec
cette actualité brûlante.

LA Fédération nationaledes associations des pa-rents d'élèves et étudiantsdu Gabon (Fenapeg) a or-ganisé, la semaine écoulée,un point de presse, à sonsiège de Nzeng-Ayong, à Li-breville, pour tirer la son-nette d'alarme sur
"l'insécurité grandissante
au sein des établissements
scolaires", et "qui mine le
système éducatif gabonais".Il était question pour Jean-Claude Essone, président

de cette structure associa-tive, d'interpeller les pou-voirs publics, dont le chefde l’État, Ali Bongo On-dimba, à trouver des solu-tions définitives à cette"question épineuse" qui de-vient  une grande préoccu-pation pour la sociétégabonaise. En effet, a précisé le prési-dent de la Fenapeg, « il ne
se passe plus un jour sans
que l'on n'enregistre, dans
un établissement scolaire,
un cas d'agression sur des
élèves ou des enseignants.
Avec, parfois, mort
d'homme. Comme ce fut le
cas durant l'année scolaire
2016-2017, au Ces Léon
Mba 2, où un élève de classe
de 5e avait été mortelle-
ment poignardé par d'au-
tres jeunes. Un acte
ignoble», a-t-il rappelé. Plus récemment, l'homi-cide d'un collégien sur unde ses condisciples, ven-

dredi dernier, au collègeEdouard Ekogha d'Oyem,vient conforter cettecrainte de la Fenapeg. Les principales causes deces agressions, a poursuivil'orateur, sont la consom-mation de drogues, d'al-cools et autres substancesqui se vendent, parfois, aunez et à la barbe des sur-veillants et dans le périmè-tre des établissements.Ceci, sans que personnen'agisse !Jean-Claude Essone a éga-lement appelé les parents àdavantage s'impliquerdans l'éducation de leursenfants. Laquelle ne se li-mite pas seulement à l'ins-cription à l'école et aupaiement du trousseauscolaire : « Il faut aller au-
delà. Et nous devons tout
mettre en œuvre pour que
nos enfants étudient dans
de bonnes conditions», a t-ilsouhaité, pour finir.

La Fenapeg tire la sonnette d'alarme
Insécurité en milieu scolaire
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•Dengue 
Un vaccin défectueux
suspenduLes Philippines ont an-noncé, vendredi, la sus-pension d'une campagnede vaccination anti-dengue après que legroupe français Sanofi aannoncé que ce vaccin,déjà administré à des mil-liers d'enfants, pourraitaggraver la maladie danscertains cas. La dengueest le plus répandu desvirus transmis par lesmoustiques dans lemonde. •Photographie 
La "fierté" africaine cé-
lébrée à BamakoLes Rencontres de Ba-mako (Mali), biennaleafricaine de la photogra-phie, qui se sont ouvertessamedi en présence deplusieurs dizaines de pho-tographes du continent etd'Europe, célèbrent cetteannée la "fierté" del'Afrique.•Culture
Les candidats au patri-
moine immatériel de
l'HumanitéL'art du pizzaïolo napoli-tain, le séga tambour deRodrigues, le savoir-fairedes meuniers néerlandaisou la fête de la jarre sa-crée en Inde pourraientfaire leur entrée la se-maine prochaine sur laListe représentative dupatrimoine culturel del'Humanité.•Santé 
Les opiacés, un pro-
blème américain

Décrétée urgence natio-nale par Donald Trump, lacrise des opiacés, ces an-tidouleurs puissants quituent chaque jour 90Américains, est aussi de-venue un fléau pour l'éco-nomie des Etats-Unis, enrendant improductivesdes millions de per-sonnes, alertent les ex-perts.  En 2015, la crisedes opiacés a coûté 504milliards à l'économieaméricaine, ou 2,8% duProduit intérieur brut.•Musique 
Neil Young ouvre ses ar-
chives au monde entierNeil Young, 72 ans, a misen ligne ses riches ar-chives, accumulées pen-dant son demi-siècle decarrière par le rockeur ca-nadien de légende, ungeste sans précédent pourun musicien de son cali-bre.
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"LE respect de la santé, un
droit". C'est le messagetransmis dans les stations-service Total de Libreville,d'Akanda et d'Owendo, de-puis vendredi dernier, jourde la célébration de laJournée mondiale de luttecontre le Sida. Une sensi-

bilisation initiée par l'en-treprise pétrolière, en col-laboration avec laCroix-Rouge gabonaise, etla direction générale de laPrévention du sida(DGPS). L'action, qui a débuté à lastation Total Pont Pirah(face à la CNSS), se pour-suivra durant la semaineen cours dans les stationsTotal-Aéroport, Awendjé,

Nomba-Domaine et Beau-séjour. « Nous encoura-
geons les usagers à avoir
un comportement respon-
sable. Nous leur parlons
des différents modes de
transmission du VIH-Sida.
Nous les encourageons à se
rapprocher des centres de
dépistage gratuit prévus
dans le cadre de la cam-
pagne de sensibilisation. II
y a aussi la distribution et

Total marketing Gabon s'implique
Célébration de la Journée mondiale de lutte contre le Sida
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Edouard Bourdin, directeur général de Total Marketing,
lors du lancement de la campagne de sensibilisation.
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Le public à la station du Pont Pirah (CNSS).
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Le président de la Fenapeg, Jean-Claude Essone (c), en compagnie 
des membres de son bureau, durant le point de presse.

Ph
o
to
 :
 A
EE

la démonstration du port
de préservatifs», a confiéun agent sensibilisateur dela Croix-Rouge, rencontrésur le terrain.Occasion pour le directeurgénéral de Total marketingGabon, Edouard Bourdin,de relever, lors du lance-ment de ladite campagne,que « chez le groupe Total,
le respect de la santé est un
droit. C'est là une compo-
sante de nos valeurs hy-
g i ène - san té - s é cur i t é ,
notamment pour préserver
la santé de nos collabora-
teurs et partenaires. C'est
pourquoi, depuis des an-
nées et en partenariat avec
le PNLS (Programme na-tional de lutte contre leSida, ndlr), nous nous mo-
bilisons activement à la
sensibilisation. Notamment
à travers notre réseau de
stations-service, par le biais
de la distribution des pré-
servatifs et la sensibilisa-
tion des usagers par les
pairs éducateurs, déjà
armés de connaissances de

base au sujet du VIH-sida.»Pour rappel, le rapport2017 de l'Onu sida indiquequ'environ un million depersonnes à travers lemonde sont mortes de ma-ladies liées au Sida en2016. Au Gabon, bien quede nouvelles infectionssoient en baisse de22,75%, passant de 2 848en 2012 à 2 200 en 2016,la lutte continue et doit sepoursuivre, a laissé enten-dre, pour sa part, le direc-teur de la Statistique et desétudes à la DGPS, FernandDiaba Mouissi. Uneconcentration de l'épidé-mie reste, par exemple, àconstater chez les jeuneset les adolescents de 10-19ans, du fait d'un recul desactions de sensibilisation.« (...) Il y a lieu de penser,
dans le cadre de la multi-
sectorialité, de relancer le
combat par la sensibilisa-
tion et la formation des ac-
teurs», a estimé, dans cesens, le responsable de laDGPS. 


